
Souhaitant s’assurer que son œuvre 
scientifique sera préservée et poursuivie,  
Magnus Hirschfeld rédige son testament en 
janvier  1935. Mais ses principaux héritiers, 
ses compagnons Karl Giese et Li Shiu Tong, 
sont dépassés par cette mission. Les ves- 
tiges de ses collections et archives, conser-
vés en divers endroits et destinés à enrichir 
un nouvel institut de sexologie, se perdent 
peu à peu. Seul le hasard a permis de retrou-
ver quelques pièces de sa succession. Elles 
sont aujourd’hui conservées à la Magnus-
Hirschfeld-Gesellschaft à Berlin.
L’héritage intellectuel de Hirschfeld tombe 
largement dans l’oubli pendant près d’un  
demi-siècle. Dans les années  1950 et  1960, 
des militants tentent brièvement de pour-
suivre son combat pour la décriminalisation 
de l’homosexualité masculine. Le paragraphe 
reste en vigueur jusqu’en 1988 en Allemagne  
de l’Est et jusqu’en  1994 en Allemagne de 
l’Ouest.
Il faut attendre les années  1980 pour que 
Hirschfeld et ses compagnons de lutte  
soient redécouverts comme des pionniers du 
mouvement homosexuel et lesbien. Sa vie et 
son œuvre font l’objet de recherches, et des 
débats critiques sont menés sur ses apports, 
ses contradictions et ses impulsions scien-
tifiques. Magnus Hirschfeld est aujourd’hui 
une figure emblématique de la lutte pour 
l’émancipation de la communauté queer, et 
de nombreux hommages publics lui sont  
rendus sous forme de monuments, noms de 
rue et événements commémoratifs.

Le quai Magnus Hirschfeld sur les rives de la Spree dans 
le Tiergarten, en face de la Chancellerie et de l’emplace-
ment historique de l’Institut de sexologie, 2013. On voit 
Gaby Cohen (au centre), la petite-nièce de Hirschfeld, sa 
fille Linda (à gauche) et sa petite-fille Sharni (à droite).  
La famille vit en Australie.

Sélection de publications sur Magnus Hirschfeld et  
l’Institut de sexologie.

Affiche de Magnus Hirschfeld dans le cadre de l’exposi- 
tion en plein air « lesbiennes et gays juifs » organisée par le 
Schwules Museum à Berlin en 2013.

Reproduction du buste de Hirschfeld créé par le sculpteur 
Harald Isenstein (1898-1980) en  1928 pour les 60  ans du 
sexologue. Il est détruit en 1933 dans l’autodafé orchestré 
par les nazis. La Magnus-Hirschfeld-Gesellschaft, fondée 
en 1982, en commande un nouveau moulage en 1984.
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Stèle commémorative de l’Institut de sexologie, près de 
son emplacement d’origine au bord du Tiergarten, 2024. 
Elle a été inaugurée en 1994.

Valise de Li Shiu Tong avec une partie de sa succes-
sion. Elle a été récupérée dans une poubelle à Van-
couver par Adam Smith, qui l’a remise en 2003 à la 
Magnus-Hirschfeld-Gesellschaft. 
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